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Le mot du Maire 
 

Alors que cette année touche à sa fin, nous sommes heureux de partager avec vous cette 

nouvelle édition de notre bulletin municipal, qui revient sur les moments marquants de 2024. 

Chaque article témoigne, à sa manière, de la vie de notre village et de l’importance de 

travailler ensemble pour répondre aux besoins de chacun. Qu’il s’agisse d’organiser des 

événements, de gérer le quotidien ou de planifier l’avenir, cet engagement collectif demeure 

une force essentielle. 

 

L’actualité nationale récente a, bien sûr, suscité des débats et réflexions parfois vifs. Ces 

échanges, bien qu’importants, ne doivent pas nous faire oublier l’importance du respect et de 

l’écoute. Ce sont ces valeurs qui nous permettent, malgré les défis, de continuer à avancer 

dans l’intérêt commun et de préserver une dynamique constructive. 

 

Cette année a été marquée par des défis, mais aussi par de belles réussites. Parmi elles, 

l’inauguration de l’école "Les Papillons" reste un moment fort, symbole d’un projet collectif 

tourné vers l’avenir de nos enfants. D’autres initiatives, notamment dans le domaine de la 

sécurité, témoignent également de notre volonté d’améliorer le quotidien de chacun. 

Cependant, 2024 n’a pas été sans difficultés. La conjoncture économique, avec l’augmentation 

des charges et des contraintes budgétaires, continue de peser. C’est pourquoi nous restons 

attentifs à maintenir un équilibre entre investissements et maîtrise des dépenses, afin de 

garantir la pérennité de nos actions. 

 

Dans ce bulletin, nous vous invitons à lire un article passionnant de Jean-Marc Zacher, qui 

plonge dans l’histoire de Memmelshoffen durant la Seconde Guerre mondiale. Grâce à des 

recherches approfondies et des témoignages précieux, il éclaire une période marquante de 

notre passé. Un grand merci à lui pour cette contribution essentielle à notre mémoire 

collective. 

 

Alors que nous nous tournons vers 2025, nous restons animés par le souci d’améliorer le 

quotidien tout en respectant les valeurs qui nous unissent. Cette nouvelle année sera aussi 

l’occasion de renforcer nos liens, à travers des événements et des projets partagés. 

 

En cette période de fêtes, je souhaite remercier l’équipe municipale pour son travail tout au 

long de l’année, ainsi que vous tous, habitants, pour votre implication dans la vie de notre 

commune. C’est ensemble que nous faisons avancer les choses, même face aux défis. 

 

Je vous adresse à toutes et à tous mes vœux les plus chaleureux pour un joyeux Noël et une 

excellente année 2025, remplie de santé, de sérénité et de belles réussites pour vous et vos 

proches. 

 

 Le Maire, 

Stéphane KASTNER 
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Memmelshoffen vidé de ses habitants, l’oppression nazie, 

l’incorporation forcée… et deux libérations. 

 

En 1918, la France et ses alliés remportent la victoire, l’humiliation de 1871 est vengée, 

l’Allemagne et ses habitants vont payer leur défaite au prix fort. Mais dès 1920, un petit 

caporal qui se rêvait peintre, se laisse porter par la soif du pouvoir pour devenir un ignoble 

tyran, en 1923 il rate son putsch et finit en prison. Libéré en 1924, plus rien ne l’arrête, lui et 

son parti gangrènent tout le pays. En 1932, le NSDAP gagne les élections, en 1933 Hitler est 

nommé chancelier, il dissout le parlement. La démocratie est enterrée, le parti nazi régente 

tous les aspects de la vie, la population est embrigadée, toute forme de résistance est 

impossible. La persécution des juifs, des tziganes, des homosexuels, de tous les non-aryens 

est en marche, leur élimination physique sera pour un peu plus tard. En 1929, en France, le 

ministre André Maginot fait voter une loi qui permet de financer « une ligne de fortification 

permanente », la France pense encore pouvoir négocier avec le Führer qui avait remilitarisé 

la Rhénanie en 1936 et « avalé » l’Autriche en 1938. Le 1er septembre1939, le Reich envahit 

la Pologne  depuis le 21 aout les équipages de la ligne Maginot sont prêts à ouvrir le feu, le 24, 

les réservistes frontaliers sont rappelés aux unités de forteresse. 

 

A Memmelshoffen le 1er septembre 1939, le cauchemar est en marche. Grâce à André Weiss 

qui a mis sur papier son histoire et à Yolande Flick qui a retrouvé le texte laissé par Joseph 

Rombourg l’instituteur du village à cette époque, nous pouvons reconstituer l’histoire 

suivante : L’appariteur passe dans le village pour annoncer l’entrée en guerre de la France et 

de l’Angleterre contre le IIIème Reich mais aussi l’évacuation totale et sans délais du village. 

Les uns se préparent à revêtir l’uniforme français pour cause de mobilisation, les autres, 

grands-parents, femmes et enfants peuvent rassembler 30 kg de paquetage et des vivres pour 

3 à 4 jours. Il fait chaud, on prépare les attelages comme on peut. Les plans d’évacuation, 

restés secrets, ont été conçus avec la ligne Maginot, 530 000 Alsaciens sont concernés. Les 

animaux doivent rester sur place, veaux, vaches, cochons, poules, lapins... Le maire et l’adjoint 

ne sont pas du voyage, ils rejoignent de la parenté en zone non évacuée, selon l’instituteur 

qui accompagnera les villageois. Quelques très rares habitants, ouvriers de la raffinerie de 

Pechelbronn doivent rester. Sur ordre des gendarmes, à 22h le village doit être vide, alors que 

certains travaillaient encore dans les champs, des soldats sont venus pour encadrer ce départ 

catastrophique, à la sortie du village, le convoi est déjà à l’arrêt. Keffenach est aussi sur le 

départ. Une fois parti, le convoi passe Soultz, qui n’est pas évacué, Surbourg, puis Mertzwiller.  

Dans ce chaos, un soldat français aide Madeleine, fillette de 4 ans, à s’installer dans sa 

charrette. Elle serre contre elle, son bien le plus précieux, une petite poupée costumée en 

alsacienne.  Sa tante de Tunisie lui a fait ce cadeau lors d’une visite. La poupée part en Haute-

Vienne et 85 ans plus tard, cette poupée a toujours une place d’honneur dans la vitrine de la 

salle à manger. Après deux jours et une soixantaine de kilomètres à travers le Kochersberg, le 

convoi arrive à Jetterswiller près de Marmoutier, il y fait halte pour quelques jours. Pourquoi 

avoir précipiter le départ de Memmelshoffen ? Les vaches non traites depuis le départ sont 

abattues, les charrettes et une partie des bagages restent sur place.  
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Entre temps, Leiterswiller a rejoint cette colonne de plus de 1000 réfugiés. A Marmoutier, tout 

le monde est embarqué dans des wagons à bestiaux en direction de la gare de l’Est à Paris. 

Pour les petits, c’est un voyage découverte, la Croix Rouge est présente dans les différentes 

gares traversées, elle distribue à boire et un peu de nourriture. Le transfert à la gare 

d’Austerlitz s’effectue en camions, puis retour dans les wagons à bestiaux. Le voyage dure 

encore 2 jours et 2 nuits, le train n’est pas prioritaire, il roule surtout de nuit, la peur du 

lendemain est dans toutes les têtes. Vers le 10 septembre certains débarquent à Bessines, 

d’autres à La Souterraine, pour terminer leur périple en camions à Saint-Amand-Magnazeix, 

commune d’environ 1000 habitants à cette époque.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Perdue au fond de la Haute-Vienne, en réalité un tout petit village avec 27 hameaux éparpillés 

autour! Et maintenant qui parle français ? L’accueil n’est pas des plus chaleureux, les locaux 

eux-mêmes sont mal logés et ne roulent pas sur l’or. Les « Ya-Ya » de Memmelshoffen ont 

changé de monde, ils se font traités de boches. »   
 

 

 
 

 

« Ach wir haben sie verlassen, unsere Heimat, traut und schön, wie die Bettel Kinder in die 

weite Ziehen…in die Haute-Vienne arme Gegend, schickt man unser Kinder hin, wie Zigeuner 

müssen sie leben, weil man sagt es Schwoben sind…“ Extrait du « Fluchtlingslied » chant du 

réfugié recopié par Mathilde Demmerlé. Traduction rapide : nous aussi avons quitté notre cher 

et beau chez nous, comme des mendiants nous sommes partis au loin, …dans la pauvre région 

de la Haute-Vienne on envoie nos enfants, comme des bohémiens nous devons vivre, car on dit 

que ce sont des boches. 
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Pendant ce temps, Memmelshoffen est vide, seul un détachement du Fort de Schœnenbourg, 

loge sur place. A l’entrée de la forêt, à droite après la nouvelle antenne est enterré un PC, un 

gros central téléphonique, 

sans armement propre. Les 

soldats qui le font 

fonctionner, ont laissé cette 

trace, leurs sobriquets, dans 

une grange du village où ils 

ont installé leur campement, 

bien à l’abri. 

 

 

Pendant ce temps, la Pologne a capitulé le 28 septembre, le 10 mai 1940, les troupes nazies 

entrent en Hollande et en Belgique, les 2 pays capitulent les 15 et 28 mai 1940. Les premiers 

avions allemands survolent notre secteur le 13 mai, le 14 mai Schleithal et Lauterbourg sont 

envahis par les troupes ennemies. A partir du 5 juin, les divisions blindées allemandes 

déferlent depuis le nord de la France, le 15 juin 1940 elles sont à Paris. Et le 19 à Wissembourg, 

Strasbourg est aussi envahi le 19 juin ! Le même jour les Stukas attaquent le Fort de 

Schœnenbourg, Memmelshoffen vide, il n’y a personne pour entendre ni les canons du fort 

tirer en quasi continu, ni le hurlement des sirènes des Stukas, ni leurs bombes qui pleuvent. 

Le 21 juin, Soultz est occupé, le 25 juin 1940 à 0h35 Schœnenbourg ne tire plus. La défaite 

française est actée le 22 juin 1940 à Rethondes, le lendemain Hitler est à Paris dès 5h du matin, 

il repart trois heures et demie plus tard non sans avoir visité l’Opéra. 

 

Dès le 20 juin, Hitler confie à son ami, avec lequel il était en prison en 1924/25 soit, Robert 

Wagner, de son vrai nom Backfisch, le poste de chef de l’administration civile en Alsace. Le 

Gauleiter Wagner a un pouvoir quasiment illimité. Dès juillet les Alsaciens sont « invités » à 

revenir. Ceux de Memmelshoffen, reviennent courant septembre 1940, dès leur arrivée en 

gare de Strasbourg, le choc est brutal. Les occupants allemands n’ont rien à voir avec ceux 

d’avant 1914. Fini « bonchour », fini de porter un béret, à Strasbourg la statue de Kléber a été 

enlevée et la cathédrale est fermée, de s’appeler Charles ce sera Karl et la famille Jacques sera 

officialisée Jakob. La nazification est en route, plus rien ne doit rappeler la France aux 

Alsaciens. La découverte de leurs anciens domiciles vidés et pillés est horrible, il faut repartir 

avec presque rien. Voici une autre strophe du Fluchtlingslied, elle dit tout : 

 

« Disparu tout ce qui nous était 

précieux qui nous était devenu 

cher. Des pillards ont sévi là-bas, 

tout avait été dévalisé. » d’après 

Mathilde Demmerlé 1912-2004 
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Notre commune est rattachée à celle de Keffenach, il n’y a plus de maire, c’est 

l’Ortsgruppenleiter de Keffenach qui cumule les fonctions, celui-ci a aussi sous sa coupe les 

communes de Birlenbach et de Drachenbronn. Les autorités ont octroyé aux familles revenues 

une vache, un bœuf…de quoi repartir sommairement. Fin 40, le petit André retourne à l’école. 

La maitresse l’appelle Andréas et dit à tous « in zweier Reihen aufstellen », personne ne 

comprend, c’est une allemande et eux à 6 ans parlent alsacien !  Récemment, à la mairie de 

Keffenach, a été retrouvé un carton à chaussure rempli de petites enveloppes, chacune 

remplie de factures. Ce sont des justificatifs pour « Kriegsschaden », dommages de guerre. 

Chaque chef de famille a remis aux autorités des factures de ce qui avait été volé ou détruit 

pendant leur absence, les papiers sont encore en attente aujourd’hui…parmi ces papiers, une 

liste des personnes qui ont commandé des arbres fruitiers, les quantités et les variétés. La 

population devait s’auto alimenter au maximum et en plus contribuer au ravitaillement des 

armées. A Memmelshoffen, comme ailleurs, tout ce qui est produit est à déclarer, les animaux 

élevés à la ferme, les céréales, les fruits, le vin, le schnaps, tout. Lors des récoltes, des contrôles 

sont effectués et les quotas fixés doivent être livrés aux autorités nazies et transportés à la 

gare de Soultz. Pas de pitié pour celui qui se fait attraper lors d’un abatage au noir, « schwarz 

metze ». Malheur aussi, à ceux qui émettaient des avis contraires ou qui avaient un 

comportement inadapté, les dénonciations étaient redoutées et elles pouvaient venir de 

n’importe qui. Tout le monde avait une peur terrible du camp de Schirmeck, ouvert dès 1940 

sur ordre de Wagner. C’était un camp de redressement et de rééducation, on devait en 

revenir, pas y mourir, les internés devaient pouvoir raconter, les privations, les travaux forcés, 

les multiples et permanentes tortures subies et ainsi propager la peur à leur retour. 

 

 

 

La prière du soir était :  

« Liewer Herrgott mach mich stumm, dass ich net uf Schirmeck kum, liewer Herrgott mach 

mich blind, dass ich alles schen find, liewer Herrgott mach mich daab, dass ich alli Liea glaab! 

» (Mon Dieu rend moi muet pour ne pas aller à Schirmeck, mon Dieu rend moi aveugle pour 

que je trouve que tout est beau, mon Dieu rend moi sourd pour que je crois à tous les 

mensonges.) 

25 août 1942, journée noire pour l’Alsace et la Moselle, le Gauleiter Wagner décrète 

l’incorporation dans la Wehrmacht. Les nazis n’ayant aucune confiance en ces Alsaciens qui 

trainent les pieds, les affectent à des régiments du front de l’Est, ce qui devrait les empêcher 

de passer à l’ennemi ou de fuir. Résultat à Memmelshoffen, les hommes partent contraints et 

forcés, 15 seront tués et 1 reviendra invalide à 100%. En réalité il y a 18 morts à la guerre, 

inscrits dans les registres de décès de notre commune, le dernier en 1980. Nos filles nées entre 

1923 et 1926 seront, elles aussi, recrutées de force et envoyées en Allemagne. C’est le 

Reicharbeitsdienst (RAD). Après un passage devant un conseil de révision, elles sont envoyées 

dans un camp, ce sont d’abord 3 semaines d’entrainement et d’endoctrinement puis elles en 

sortiront la journée pour travailler chez les paysans, en usine d’armement, et très rarement 

comme opératrice de projecteurs anti-aérien. Je vous conseille entre autres les livres de 

Marlène Anstett « Gommées de l’histoire », ceux de Jean Laurent Vonau « L’Alsace Annexée 

» et « Le Sicherungslager Vorbruck-Schirmeck », et le N°195-196 de la revue l’Outre-Forêt. 
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Eté 1944, des permissionnaires rentrés au village, décident de ne plus retourner se battre sur 

le front, ils vont se cacher dans la forêt de Lampertsloch, au col du Wiep. Héros ou 

inconscients, déserteurs pour les allemands, ils font peser de lourds dangers sur leur famille, 

pour les nazis c’est de la responsabilité parentale « Sippenhaftung ». Lisez l’article « Une 

histoire méconnue... » paru dans l’Outre -Forêt Nr 179 (III-2017) par JL Vonau et Georges 

Eschenmann. 
 

Malgré les peurs, les privations, les départs à la guerre, les pertes d’un fils, d’un frère, la vie 

ne s’arrête pas même si le temps semble interminable. L’espoir ne meurt point. 
 

Malgré tout, un Malgré-nous se 

marie, en petit comité durant une 

permission, le 27.08.1943 à 

Memmelshoffen, les registres ont 

été signés à Keffenach. De gauche 

à droite, Emma Wenzel la mariée, 

son époux en uniforme Charles 

Schmitt suivi de son père Charles, 

du témoin Auguste Gerhard frère 

du marié, de la sœur du marié 

Marguerite, de Denise la fille de la 

sœur ainée du marié, de Xavier 

Rubenthaler second témoin et à 

droite de la photo, la mère du marié, Augustine Schmitt née Gerhard. A noter l’absence de la 

famille de la mariée. Photo située sur le croisement à l’entrée du village entre la rue de 

Meisenthal et la rue principale. 

 
 

 

Aux difficultés quotidiennes, s’ajoutent des hivers rigoureux avec des chutes de neiges hors 

normes. 
 

Hiver 1941, hauteur 

de neige impression-

nante, cette neige fait 

la joie des adolescents 

du vil-lage. La plupart 

va bientôt devoir 

revêtir l’uniforme de 

la Wehrmacht. 

Certains vont retrou-

ver la neige… sur le 

front russe.  
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Le curé Busser s’emploie à donner de la joie aux enfants, comme aux adultes, il organise un 

grand spectacle de Noel, Krippenspiel, en 1942. Les paroissiens peuvent fréquenter leur église 

durant cette période, rare endroit exempt de croix gammée, la vie religieuse est intense. Les 

enfants vont par tous les temps au catéchisme à Keffenach, à pied en emportant un morceau 

de bois sec pour chauffer la salle. La route actuelle n’existe pas. 

Le spectacle est joué dans la salle du restaurant Au Raisin de la famille Jung, 

ce jour propriété de la famille Roehrig 

 

 

Enfin, le ciel se dégage au début de l’été 1944, les alliés ont débarqué en Normandie puis en 

Italie et en Provence. Les troupes nazies reculent partout au prix de lourdes pertes. Chez 

nous, il faudra attendre le mois de décembre, le Général d’infanterie allemand Höhne a 

l’ordre de tenir et surtout de na pas reculer au-delà du Westwall, ligne de défense qui suit de 

la Lauter depuis Bundenthal. Chez nous, ce sont, selon les cartes, mais cela reste à prouver, 

des éléments de la 245ème Volksgrenadier Division qui occupent Memmelshoffen. Ils ont 

installé un canon de 88mm vers Meisenthal entre les maisons Roth et Schied. Enfin, le 13 

décembre, les troupes US libèrent Soultz peu après 7h du matin. Ce sont les troupes du 1er 

et 2ème Bataillon du 409ème Régiment d’infanterie US, avec le 2ème peloton de la 

Compagnie B du 756ème bataillon de chars d’assaut Sherman, débarqués en Provence avec 

la 7ème Armée Américaine du Général Patch. Le 2ème bataillon libère Retschwiller, et 

continue vers Schœnenbourg. C’est à ce moment que la pièce d’artillerie allemande fait feu 

sur la colonne américaine, qui envoie quelques obus en retour sur Memmelshoffen. Rue 

principale, la maison Meyer perd la moitié du toit, une grange s’effondre, les Demmerlé 

prennent des éclats dans la façade, plus loin le petit Paul se fait projeter au sol par le 

portillon du jardin où un obus vient de tomber. Personne n’est blessé durant ces tirs, chance 

pour le village, les Américains n’ont pas utilisé d’obus incendiaires. Ce seront les seuls 

dommages et destructions causés au village. A Soultz, le 1er Bataillon remonte la rue de la 

synagogue après que le génie US ait posé un pont sur le Seltzbach à hauteur du Bruhl et sort 

de Soultz vers Lobsann. Une partie se dirige vers Lobsann, les autres remontent à droite 

après la Mattenmuhle, le « militärstressel » pour sortir de la forêt à hauteur de la nouvelle 

antenne. Memmelshoffen est devant eux, ils sont soutenus par une dizaine de chars 

Sherman. Il est 15 heures, selon André Weiss. A droite de la rue du stade, dans les champs 

après le terrain de football, quelque part derrière les maisons Ober et Kurtz, 4 soldats de la 

Wehrmacht armés d’une mitrailleuse, tentent de résister, ils sont morts sur place. Les 

Américains traversent le village, interdisent aux habitants de sortir, ils s’installent pour la 
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nuit au bout du village dans l’actuelle propriété Schumpp. Malheureusement le vieux père 

Heydt ne peut s’empêcher de traverser la rue principale, les Américains lui tire dessus, il est 

grièvement blessé. Dans la soirée, un soldat US, en manipulant un mortier (?), perd la vie, 

cause réelle inconnue. Le lendemain, ces hommes quittent le village, d’autres troupes avec 

des obusiers vont les suivre. Les Américains, après de nombreux accrochages sanglants, 

libèrent Wissembourg, le 16 décembre. Ils progresseront jusqu’après le Weintor de 

Schweigen. Ils n’iront pas jusqu’à Landau. 
 

 

Les 4 soldats allemands avaient été enterré 

dans notre cimetière après les combats. Fin 

des années 1950 (date inconnue), les troupes 

françaises, en présence du Maire Schillinger, 

récupèrent les dépouilles pour les transférer 

au cimetière militaire allemand de 

Niederbronn. Il s’agit de : Gefreiter Johann 

Dunkl 18 ans né à Eslarn,         Obergefreiter 

Kurt Gadtke 22 ans né à Zülkenhager, 

Feldwebel Paul Schneitler 34 ans né à 

Quillschina, le 4ème a été déclaré « inconnu » car non identifiable. 
 

 

Memmelshoffen est libéré, les drapeaux français ressortent, les nazis sont en fuite un peu 

partout, mais la guerre n’est pas terminée du tout. Il y a toujours pire que le pire ! Depuis le 

16, 3 jours après la libération de notre commune, Hitler a lancé une contre-offensive dans les 

Ardennes, à Noel, le bruit commence à circuler que les Américains vont se replier. Le 30 

décembre, des avions américains bombardent Soultz puis Surbourg…par erreur. Le Maire 

provisoire Frey, trouve la mort en sortant de sa mairie ainsi que 8 autres civils et des soldats 

américains, sans compter les blessés. Le 31 décembre à minuit, Hitler déclenche l’opération 

Nordwind, il veut reprendre Strasbourg et l’Alsace. A partir du 2 janvier, les Américains 

commencent à se replier, ils craignent de se faire encercler. La Wehrmacht revient par 

Lauterbourg le long du Rhin. Du 8 au 21 janvier, un déluge de feu s’abat sur Hatten et 

Rittershoffen. Les habitants sont pris au piège. La bataille de chars sera la 2ème plus 

importante, après celle de Koursk en Russie, de toute la seconde guerre. Hatten : 350 maisons 

sur 365 détruites, 83 civils tués, plus de 2500 soldats morts, parfois plus selon les sources. 

Rittershoffen : 31 civils tués. Le tout sous la neige et le froid. Les Américains se replient 

derrière la Moder et la Zorn, le secteur est abandonné, les nazis reviennent, c’est une panique 

sans nom un peu partout. Par la radio allemande, les habitants savent que Hitler veut 

incorporer tous les hommes valides entre 16 et 50 ans, le Volks-Sturm. A Memmelshoffen, 

comme ailleurs, on sait ce qui attend ces gamins de 16 ans et les plus âgés ont souvent 

combattus lors de la première guerre. Une vingtaine d’hommes prend la fuite à vélo, direction 

des zones déjà libres, certains iront vers Saverne, les Vosges, peu importe, le père d’André 

Weiss pédalera jusqu’en Haute-Saône. Parmi ceux qui ont été réquisitionné, certains « 

choisitons de disparaître » en gare de Wissembourg.  



9 
 

Les soldats allemands qui sont revenus, font partie du 89ème Corps d’Armée ce sont 

principalement des « vieux » épuisés et démoralisés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 18 mars un Sherman passe le chemin de fer à Soultz. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Soultz après le bombardement du 30 décembre, à l’arrière-plan la synagogue, tout à droite la 

boulangerie « Enzo », la maison de mes grands-parents à sa gauche, ce sont les seules qui 

ont été conservées. 

 

Le 15 mars 1945, les Américains repassent à l’offensive, les Allemands ont abandonné 

l’opération Nordwind non sans avoir truffée de mines la forêt de Haguenau. Soultz est libre le 

18 mars 1945. Au matin de ce même jour, Louis Demmerlé dit aux 3 ou 4 soldats allemands 

encore dans le village, « Prenez vos vélos et disparaissez tant que vous en êtes encore 

capables, vous voyez bien que c’est la fin », ce qu’ils ont fait sans attendre. 18 mars 1945, le 

3ème Bataillon du 142ème Régiment d’infanterie de la 36ème Division d’Infanterie 

Américaine entre à Memmelshoffen, ces soldats viennent de Lampertsloch par Lobsann et ils 

continuent vers Keffenach, Birlenbach, Bremmelbach, Cleebourg, juste avant minuit un char 

allemand tente de s’opposer à Oberhoffen.  
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Nous sommes le 23 avril 1945, à Keffenach les paroissiens fêtent la St Georges. A 

Memmelshoffen, aucun soldat allemand ou US n’a causé la mort d’un civil. La bêtise humaine, 

denrée la mieux rependue sur terre, va s’en charger ! Depuis le départ des troupes, personne 

n’a ramassé les restes de munition et autres surplus mortellement dangereux. Dans les 

champs, dans la forêt, partout trainent des balles, des grenades de différents types et surtout 

des plaquettes de poudre (les gens parlent de : Pulferblatle, Zindblatle). L’artillerie américaine 

en utilise d’importante quantité pour tirer ses obus, ces plaquettes sont hautement 

inflammables. Un de nos habitants a pris l’habitude de ramener ces divers matériaux 

militaires, chez lui, de les stocker partout dans sa maison, sous les tuiles et dans son poêle à 

bois de la cuisine. Un ami qui se rend à Keffenach, s’arrête chez lui, discute en fumant une 

cigarette, et jette son mégot dans la cuisinière. C’est le drame, tout s’embrase, la maison du 

bonhomme, ses sabots, son argent partent en fumée. 3 jours plus tard, le nourrisson de 2 mois 

qui s’y trouvait, décède et la grand-mère du bébé meure elle aussi, 3 semaines plus tard à 

l’âge de 43 ans. 2 morts qui n’ont rien demandé. Ces victimes innocentes, tuées par la bêtise 

humaine ne seront pas les dernières, la liste s’allongera, comme en 1981, à Bremmelbach, 6 

enfants martyrs. Les munitions causent la mort, mais ce sont des salauds qui tuent. 

 

C’est presque fini, le régime nazi capitule le 08.05.1945. Non, ce n’est pas fini, on attend le 

retour de ceux qui sont partis combattre, certains ne rentreront jamais. Un tiers des Malgré-

Nous n’a plus revu sa famille, morts ou disparus. Ceux qui étaient cachés dans la forêt de 

Lampertsloch se sont rendus aux américains… ils passeront par Marseille avant de revoir 

Memmelshoffen. Maintenant, ici comme ailleurs, on crie vengeance, on a trop enduré, les 

oppresseurs n’étaient pas que des Allemands, certains des nôtres ont aussi adhérer à 

l’idéologie nazie. A Memmelshoffen, quelques-uns s’énervent et parlent fort, mais la raison et 

le calme reviennent très vite. Ce n’est de loin pas le cas dans le village voisin, la fille de 

l’Ortsgruppenleiter, âgée de 13 ans, est tuée dans sa chambre par une balle perdue, le registre 

des décès dit : à minuit le 7 mai ! A quelques kilomètres d’ici, le « maire » est envoyé en prison, 

un autre dignitaire nazi est condamné au bannissement. Et en février 1946, sera fusillé au 

Polygone à Strasbourg, un autre Ortsgruppenleiter d’un village proche. 6 mois après au Fort 

Ney à Strasbourg, ce sera au tour de Wagner d’être fusillé. 

 

Volontairement, je n’ai cité que très peu de protagonistes, c’est mon choix, laissons les morts, 

bons ou mauvais, héros ou salauds, reposer en Paix !  

 

Déjà Jean de La Bruyère, écrivain et moraliste du 17ème disait « Nous avons tous un roi et un 

pendu dans notre arbre (généalogique) ». Par respect pour toutes les victimes, n’oublions pas 

ce qui s’est passé durant ces années noires et posons-nous la question : Moi, j’aurai fait quoi… 

 

Mes remerciements à Damien Bauer, Lise Dangelser, Fabien Demmerlé, Yolande Flick, Robert 

Meyer, André et Thomas Nierengarten, Madeleine Roth, Geneviève Schied, André Weiss, 

Joëlle Winter, à tous ceux et celles qui m’ont aidé et à mon épouse pour sa patience. 

 

Jean- Marc Zacher décembre 2024 
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Fête des aînés 2024 
 

Le dimanche 17 mars 2024, la traditionnelle Fête des aînés s’est tenue à la salle des fêtes de 

Retschwiller, le lieu ayant dû être modifié en raison de l’indisponibilité de la salle de 

Schoenenbourg. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dès 11h30, une soixantaine de participants se sont réunis pour cet événement convivial, 

honoré par la présence de Simon et du Père Felix, ainsi que de deux personnalités officielles : 

Evelyne ISINGER, conseillère de la région Grand Est, et Paul HEINTZ, conseiller d’Alsace et 

président de l’intercommunalité Outre Forêt. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les discours prononcés ont rappelé l’importance de ces instants de partage. Une pensée a été 

exprimée pour celles et ceux qui ne pouvaient être parmi nous, notamment en raison de la 

maladie. 
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Pour la deuxième année consécutive, cet événement a marqué un retour à la convivialité 

après les périodes difficiles du COVID. Près de 60 convives ont répondu à l’invitation, et leur 

présence a été chaleureusement appréciée. 

L’ancien secrétaire de mairie et instituteur à la retraite, M. Gérard EICHENLAUB, était présent 

avec son épouse. Christine, l’actuelle secrétaire de mairie, a également été mise à l’honneur 

pour son dévouement exemplaire au sein de la commune. 

Les maires honoraires, Paul BATT et Georges ESCHENMANN, accompagnés de leurs épouses, 

ont été salués pour leur présence. Georges ESCHENMANN a été particulièrement remercié 

pour la réalisation d’un mémento des défunts du village de Memmelshoffen, couvrant la 

période de 1960 à mars 2024, une initiative de Simon. 

Parmi les nouveautés de cette année, le cercle des aînés a accueilli avec plaisir Gérard MEYER 

et son épouse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le repas a été marqué par un pot-au-feu savoureux, dont la viande a été soigneusement 

découpée par Laurent SCHIED, qui a été chaleureusement remercié pour son aide. L’animation 

a été assurée par le groupe "Les Singende Holzmacher", qui a enchanté l’assemblée avec des 

chansons populaires et des touches d’humour, provoquant de nombreux rires. 

En dessert, des dizaines de gâteaux préparés par les membres du conseil municipal et leurs 

conjoints ont été partagés. Cette contribution a renforcé l’ambiance conviviale qui a régné 

tout au long de la journée, jusqu’à 19h. 

Patricia a été particulièrement remerciée pour la magnifique décoration de la salle et pour son 

travail de fleurissement tout au long de l’année. 

La prochaine Fête des aînés se tiendra le dimanche 30 mars 2025 à la salle des fêtes de 

Drachenbronn. Cet événement promet de nouvelles rencontres chaleureuses et conviviales.  
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Renouvellement des baux de chasse : un projet 

intercommunal au service de la maîtrise cynégétique 
 

Dans le cadre du renouvellement des baux de chasse, la Direction Départementale des 

Territoires (DDT) a rappelé qu’il n’était pas possible d’attribuer la chasse des parcelles de 

moins de 25 hectares au gré à gré. Ces parcelles, situées en haut du Kirschpiel, sont légalement 

rattachées au lot de chasse de la commune de Soultz-sous-Forêts. Cette situation a nécessité 

une réflexion approfondie pour assurer une gestion maîtrisée de ces terrains tout en évitant 

les risques de braconnage. 

 

Une décision collective bénéfique 
Face à ces contraintes, les communes de Memmelshoffen, Retschwiller, Hermerswiller et 

Soultz-sous-Forêts ont décidé d’unir leurs efforts en créant un grand lot de chasse 

intercommunal, s’étendant sur une superficie totale de 1 092,55 hectares. Ce lot comprend : 

• 376,17 ha sur le ban communal de Soultz-sous-Forêts (forêt) 

• 149,02 ha sur le ban communal de Memmelshoffen (plaine) 

• 270,7 ha sur le ban communal de Retschwiller (plaine) 

• 296,66 ha sur le ban communal de Hoffen-Hermerswiller (plaine) 
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Ce regroupement permet une gestion coordonnée et transparente de la chasse sur ces 

territoires, en conformité avec les exigences légales et environnementales. Il vise à prévenir 

les conflits d’usage, à protéger la biodiversité et à optimiser l’équilibre entre les activités 

cynégétiques et les autres usages des terrains, comme l’agriculture ou la promenade. 

 

Le loyer unique perçu pour ce lot sera redistribué entre les communes proportionnellement à 

leurs surfaces respectives, garantissant une équité financière et une mutualisation des 

ressources. 

 

Pour encadrer cette gestion collective, une structure spécifique, la 4CI (Commission de 

Coordination et de Contrôle Intercommunal), a été mise en place. Elle regroupe les 

représentants des communes concernées et assure l’organisation ainsi que le suivi de la 

chasse sur ce lot intercommunal. Cette commission agit comme un organe de gouvernance, 

veillant à l’application des règles fixées, à la préservation des intérêts locaux et à l’adaptation 

des pratiques en fonction des évolutions environnementales et légales. 

 

Adjudication publique et résultats 
L’adjudication publique s’est tenue le 10 janvier 2024. Elle a été remportée par l’association 

historique des chasseurs du Kirschpiel, forte de plus de 40 ans d’existence. Cette attribution 

s’inscrit dans la continuité d’une gestion respectueuse des territoires et des traditions locales. 

 

Conditions particulières et gestion durable 
Les communes ont défini des conditions spécifiques pour cette nouvelle période de chasse. 

Par exemple, l’agrainage est maintenu dans les limites prévues par la loi. Pour protéger les 

plantations et régénérations forestières, des mesures comme l’engrillagement pourront être 

mises en œuvre, généralement sans participation financière des locataires pour la majorité 

des communes. 

 

Un engagement pour l’avenir 
Ce projet intercommunal reflète l’engagement des communes à travailler ensemble pour une 

gestion harmonieuse de leurs ressources cynégétiques. Il garantit une chasse réglementée, 

respectueuse des enjeux locaux, et adaptée aux attentes des habitants. 
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Nouvelle école « Les Papillons » 

  

Les communes de Retschwiller, Memmelshoffen, Keffenach et Schoenenbourg ont inauguré 

le 19 octobre 2024 une école flambant neuve, fruit d'un projet ambitieux et collaboratif entre 

les quatre communes. Ce nouveau complexe scolaire, baptisé « Les Papillons », incarne une 

réponse moderne et durable aux besoins éducatifs des enfants de la région. 

 

Une réalisation exceptionnelle 

Débuté en décembre 2022, ce projet a relevé de nombreux défis. En pleine période post-Covid 

et dans un contexte de hausse des prix des matières premières, la construction a été achevée 

en seulement 18 mois, permettant ainsi une ouverture à la rentrée de septembre 2024. 

L'école, stratégiquement située à proximité de la forêt et du stade municipal, offre un 

environnement idéal pour l'apprentissage et le développement des enfants. 

 

Une architecture moderne et durable 

Le bâtiment se distingue par son intégration harmonieuse dans le paysage local. Avec une 

conception basse et deux niveaux accessibles de plain-pied, il combine esthétique et 

fonctionnalité. En outre, cette école illustre un engagement fort en faveur du développement 

durable. Sa toiture végétalisée de 1000 m² réduit l'écoulement des eaux de pluie et améliore 

l'isolation thermique. Les eaux pluviales sont gérées grâce à des noues et des réservoirs 

enterrés, tandis que les parkings en pavés drainants et les cours d'école conçues pour infiltrer 

l'eau sur le terrain permettent une gestion optimale des eaux de pluie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le bâtiment est équipé de deux pompes à chaleur réversibles, assurant un chauffage 

économique en hiver et un rafraîchissement en été. Associés à une isolation de qualité et à 

une ventilation double flux, ces équipements garantissent un confort optimal tout en 

minimisant la consommation énergétique. 
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Des espaces pensés pour l’éducation 

L’école compte six salles de classe lumineuses, orientées plein sud et dotées de grandes 

surfaces vitrées et de puits de lumière. Chaque classe est équipée des dernières technologies: 

Wi-Fi, ordinateurs portables et tableaux interactifs. L’établissement peut accueillir jusqu’à 160 

élèves, avec un effectif actuel de 106 enfants. Le périscolaire, quant à lui, dispose de locaux 

permettant d’accueillir jusqu’à 70 enfants le matin, le midi, le soir et le mercredi. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un projet communautaire 

Cette école est le résultat d’une coopération à quatre entre les communes voisines, qui ont 

su surmonter les défis d’une mutualisation. Le projet, dont le coût global s’élève à 1,42 million 

d’euros, a bénéficié de 935 000 € de subventions, réparties entre 380 000 € de l’État via la 

DETR et 555 000 € de la Collectivité Européenne d’Alsace (CEA), ainsi que des contributions 

des communes participantes : 68 000 € pour Keffenach, 99 000 € pour Memmelshoffen, 87 

000 € pour Retschwiller et 231 000 € pour Schoenenbourg. 

 

 

 

 

 

Un avenir prometteur 

Avec cette infrastructure moderne, les enfants bénéficient d’un environnement 

d’apprentissage de qualité qui favorise la création de liens entre les villages et leurs habitants. 

Les efforts conjoints des acteurs locaux ont permis de répondre aux besoins actuels tout en 

préparant l’avenir. 
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Cérémonie du 14 juillet 

 
Le 13 juillet dernier, notre village a célébré avec ferveur et convivialité la Fête nationale, un 

événement emblématique qui réunit toutes les générations. 

Comme chaque année, les habitants, accompagnés de leurs enfants, se sont rassemblés près 

du hall des pompiers avant de se diriger en cortège solennel vers le monument aux morts. 

Cette marche symbolique, marquée par la présence des sapeurs-pompiers volontaires, est un 

temps fort de la célébration. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une cérémonie empreinte de respect et d’émotion s’est tenue devant le monument. L’un des 

moments marquants de cette édition a été la remise de la médaille d’argent à Arnaud Loebs,  

conseiller municipal et sapeur-pompier volontaire, récompensé pour ses 20 ans de service 

dévoué. Ce geste symbolique a été salué par de vifs applaudissements. 
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La chorale Sainte-Cécile a interprété avec brio La Marseillaise, un moment fort qui a suscité 

l’émotion des participants. Une gerbe a ensuite été déposée au pied du monument aux morts, 

suivie d’une minute de silence en hommage à celles et ceux qui ont sacrifié leur vie pour la 

patrie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La cérémonie s’est conclue par un verre de l’amitié partagé sous le hall des pompiers, un 

moment convivial et chaleureux qui a permis de prolonger cet événement dans une ambiance 

festive. 

 

La Fête nationale reste un moment privilégié pour renforcer les liens entre les habitants et 

célébrer les valeurs républicaines. Nous réfléchissons à une autre version de la Fête nationale, 

en invitant l'ensemble de la population à prendre part à des festivités élargies et adaptées à 

tous. Merci à toutes et à tous pour votre participation et rendez-vous l’année prochaine pour 

une nouvelle célébration placée sous le signe de l’unité et de la convivialité ! 
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Etat civil 

Mariage 
  

THALMANN Alexandre et WERNERT Mégane le 12 octobre 2024 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Naissance 
 

Aaron, né le 24 janvier 2024 

fils de SCHIFF Stéphane et CARTADE Laurie, domiciliés au 10 rue de Lembach 

Arthur, né le 07 juillet 2024 

fils de WALTHER Thibault et CONUECAR Patricia, domiciliés au 30 rue du Stade 

Logan, né le 31 juillet 2024 

fils de ESCHENMANN Jean et DOLL Samantha, domiciliés au 22 rue de Meisenthal 
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Grands anniversaires 
  

 Sylvestre SCHILLINGER, 29 rue de Lembach, a fêté ses 80 ans 

 Marie Josephine JAEGER, 8 rue du Stade, a fêté ses 80 ans 

 Marie Anne SCHILLINGER, 29 rue de Lembach, a fêté ses 80 ans 

 Léon JACQUES, 20 rue Principale, a fêté ses 85 ans 

 Marie-Louise DEMMERLE, 29 rue Principale, a fêté ses 85 ans 

 Claire KLEIN, 48 rue Principale, a fêté ses 90 ans 

 Elise SOULANS, 20 rue de Meisenthal, a fêté ses 93 ans 

 Marie-Thérèse GAESTEL, 3 rue de Lembach, a fêté ses 97 ans 

 Alice MARIAUZOULS, 18 rue de Lembach, a fêté ses 97 ans 

  

 

 

 

 

 

Décès 
 

WEISS Mathilde, veuve JOST, décédée le 12 Février 2024, 97 ans 

ROTH Gérard, décédé le 27 Avril 2024, 88 ans 

KINDMANN Jean-Marc, décédé le 4 Mai 2024, 66 ans 

ALBRECHT Freddy, décédé le 16 Août 2024, 64 ans 

MAILLOT Alan, décédé le 7 Septembre 2024, 7 ans 

LOGEL Christophe, décédé le 2 Novembre 2024, 56 ans 
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Du côté de l’école 

Nouvelle école 

La rentrée 2024 est celle de la fusion des écoles de KEFFENACH, MEMMELSHOFFEN, 

RETSCHWILLER et SCHOENENBOURG.  

Dès le 2 septembre 2024, les élèves ont pris possession des lieux de l’Ecole Primaire Les 

Papillons à SCHOENENBOURG.  

Comme de coutume, la rentrée s’est faite en musique, avec une flash mob apprise par les 

élèves de l’élémentaire dès leur arrivée à l’école et présentée à l’équipe de circonscription à 

la récréation.  

 

 

 

 

 

 

Ecole d’autrefois et école d’aujourd’hui 

Pour l’inauguration de l’école le 19 octobre dernier, les élèves ont travaillé sur le thème de 

l’école d’antan avec :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- L’exposition de leurs travaux 

dans les couloirs de l’école.  
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- La visite de la maison rurale de l’Outre-Forêt :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les élèves du CM2 dans la Stub.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les élèves du CE2/CM1 à l’heure du goûter (à base de miel) et lors de l’initiation aux échasses.  

  

 

 

 

 

 

 

 

Les élèves du CP/CE2 dans la cuisine. 
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- L’expérience de la calligraphie dans une salle de classe d’époque : des élèves du CE1 écoutent 

les consignes du maître.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- La pratique d’un jeu ancien : le moulin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

- La découverte d’objets anciens en lien avec le thème. Avec un petit musée éphémère dans 

la classe du CP/CE2. 
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- L’interprétation de chants en français et en alsacien sur le thème de l’école. Les élèves ont 

été accompagnés par Serge RIEGER.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SEMAINE DU GOÛT  

En maternelle  

Un travail sur les couleurs. Les élèves ont goûté des fruits et des légumes jaunes, orange, 

rouges et verts suite à la lecture de l’album Pop le dinosaure qui mange de toutes les couleurs. 

Ils ont également cuisiné et dégusté ces mêmes couleurs : gâteau à la banane, soupe de 

butternut, tarte à la tomate et soupe de courgettes/menthe.  
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En élémentaire  

Dégustation de 4 jus différents (un par jour) : travail d’observation de la couleur et 

qualification du goût (amer, acide, terreux, sucré) : pamplemousse, citron, carotte, mangue.  

 

REPETITION DE CHANTS DE NOEL 
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La Bibliothèque de Retschwiller 

L'année 2025 sera une année d'anniversaire. Début avril, nous fêterons les 25 années d'existence de 

notre petite bibliothèque créée pour nos 3 communes : Keffenach, Memmelshoffen et Retschwiller. 

La fréquentation de notre Point Lecture est toujours très bonne. Nous accueillons avec grand plaisir 

des adhérents de tous les âges et essayons de satisfaire leurs désirs de lecture au maximum avec, bien 

entendu, l'aide de la BDA (Bibliothèque d'Alsace), qui met tous ses ouvrages à notre disposition. La 

collaboration avec l'antenne de Betschdorf de la BDA est très efficace et nous nous sentons soutenus 

de semaine en semaine, de mois en mois, d'année en année, sans la moindre faille. Cela demande une 

bonne organisation, mais nous le faisons avec plaisir. 

Les animations que nous mettons en place tout au long de l'année ravissent les enfants, les jeunes 

adolescents et nous encouragent à continuer dans ce sens. Il n'y a pas grand-chose de gratuit au service 

de la Communauté dans nos villages et nous sommes fiers de pouvoir organiser cela dans notre 

secteur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La culture, la proximité, l'enthousiasme sont nos fers de lance et ce sont nos lectrices, nos lecteurs qui 

par leur participation nous encouragent continuellement. Merci à vous toutes et à vous tous. Vous 

êtes notre motivation grâce à votre présence, votre participation et nos partages. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Bibliothèque est ouverte tous les mercredis de 14h à 17h et un mardi par mois de 17h à 19h. 

 

Les bénévoles du Point Lecture Retschwiller, 31, rue principale 
pointlectureretschwiller@orange.fr et sur  

mailto:pointlectureretschwiller@orange.fr
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Le bon sens civique : un geste pour notre village 

 

Notre village est le reflet de nos efforts collectifs. En adoptant des comportements 

responsables et respectueux, nous contribuons à un cadre de vie agréable pour tous. Voici 

quelques rappels simples mais essentiels pour entretenir et embellir notre commune : 

 

1. Entretenir les trottoirs devant chez soi 

Le nettoyage et le désherbage des trottoirs font partie des gestes de bon 

sens. En prenant quelques minutes pour entretenir les abords de votre 

domicile, vous participez à un environnement propre et accueillant. 

 

2. Ramasser les déjections canines 

Pour nos amis les chiens, quelques sacs à crottes glissés dans votre poche 

peuvent éviter bien des désagréments. Respecter les espaces publics, c’est 

aussi respecter ses voisins. Nous comptons sur chacun pour faire preuve de 

responsabilité dans ce domaine. 

 

3. Utilisation du conteneur à verre 

Nous remercions chacun de bien vouloir déposer ses bouteilles 

avec soin. Prenez quelques secondes pour ramasser les éventuels 

débris qui pourraient se trouver autour du conteneur. Un espace 

propre est une invitation à la civilité. 

 

4. Sensibilisation des jeunes et des moins jeunes 

En montrant l’exemple à nos enfants, nous les éduquons aux valeurs de respect et de 

responsabilité. Chaque geste compte pour faire de notre village un endroit où il fait bon vivre. 

Pour renforcer cette sensibilisation, nous organiserons à nouveau une journée citoyenne avec 

nos enfants au printemps prochain. Lors de cette journée, nous unirons nos efforts pour 

ramasser les déchets dans la commune. Un beau moment de convivialité et de partage, où 

chacun pourra apporter sa contribution à la propreté de notre village. 

Nous sommes tous responsables de notre cadre de vie. Ensemble, faisons de notre village un 

lieu propre et accueillant où chacun se sent bien. 
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La Sécurité, une Priorité 

 

Dans le cadre de nos actions pour améliorer la sécurité routière, la vitesse dans la rue de 

Meisenthal a été limitée à 30 km/h. Cette décision a été prise après plusieurs constats : 

• La rue est étroite et prioritairement destinée aux riverains, mais elle est parfois utilisée 

comme raccourci par des usagers non autorisés. 

• La vitesse excessive constatée à certains moments représente un danger pour les 

piétons, cyclistes et habitants. 

 

Afin de mieux comprendre l’impact concret de cette mesure, voici quelques éléments clés liés 

à la vitesse : 

  

1. Différence entre un choc à 50 km/h et à 30 km/h 

En cas de collision avec un piéton : 

• À 50 km/h, le choc est souvent fatal. Le piéton a moins de 20 % de chances de survie. 

• À 30 km/h, plus de 90 % des piétons survivent. 

Cette différence s’explique par l’énergie dégagée lors de l’impact : à 50 km/h, elle est plus de 

deux fois supérieure à celle d’un choc à 30 km/h. 

  

 

2. Distances de freinage et d’arrêt 

La vitesse influe directement sur la distance nécessaire pour arrêter un véhicule : 

• À 30 km/h, la distance totale d’arrêt (réaction + freinage) est d’environ 13 mètres. 

• À 50 km/h, elle atteint 27 mètres, soit plus du double. 

Dans une rue étroite comme celle de Meisenthal, où la visibilité est parfois réduite, ces 15 

mètres supplémentaires peuvent être déterminants pour éviter un accident. 
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3. Une circulation plus calme et sécurisée 

Limiter la vitesse à 30 km/h permet non seulement de protéger les piétons et cyclistes, mais 

aussi de réduire les nuisances sonores et le stress lié à la circulation. Cela contribue à rendre 

cette rue plus agréable et sécurisée pour tous, particulièrement les riverains. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ensemble pour une sécurité partagée 

Nous invitons chacun à respecter cette nouvelle règle avec bienveillance et responsabilité. 

Adopter une conduite adaptée dans cette rue, c’est participer activement à la sécurité de 

notre commune et protéger nos habitants. Merci à tous pour votre coopération et votre 

engagement. 
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Le site randovosgesdunord.fr, une nouvelle version 
qui vous facilite les randos  

 
 

Une randonnée réussie, c’est une 
randonnée bien préparée. Le site web 
randovosgesdunord.fr propose donc 
une sélection des meilleurs circuits 
pédestres et cyclos parmi les 2 600 
kilomètres de sentiers balisés, qui 
arpentent les Vosges du Nord. Ces 
circuits sont soigneusement choisis 
par les professionnels des Offices de 
Tourisme et vous font découvrir notre 
patrimoine naturel, culturel et bâti. 
Vous y retrouverez également des 
acteurs locaux du tourisme : 

hébergements, restaurants, musées… Ils sont les meilleurs ambassadeurs de notre territoire.  
 
Dans les Vosges du Nord, la nature nous offre des forêts préservées, des rochers 
spectaculaires, une faune et une flore remarquables. Nos ancêtres y ont construit des 
châteaux vertigineux et des étangs poissonneux, nos agriculteurs maintiennent des paysages 
ouverts où les vergers et les haies sont encore présents. Le Club Vosgien et les associations de 
randonnées y ont tracé des circuits, balisé des sentiers, entretenu des chemins.   
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En 2024, randovosgesdunord.fr a été 
actualisé pour rendre plus fluide la 
navigation et faciliter l’accès aux 
randonnées. Vous pouvez filtrer selon 
vos propres critères : difficulté, 
dénivelé, durée, accessibilité…, selon 
les thèmes de la randonnée : château, 
étang, point de vue, savoir-faire, 
géologie, ouvrage de guerre… et selon 
le secteur où vous voulez randonner ou 
encore les services que vous souhaitez 
retrouver.  
 
Après avoir sélectionné votre parcours, 
vous pouvez visualiser en image les 
points d’intérêts, l’altimétrie et 
l’itinéraire en 3D. Vous pouvez 
également téléchargez le PDF de 
l’itinéraire, la trace GPX ou KML et vous 
pouvez aussi embarquer l’itinéraire en 
mode hors connexion après avoir 
ajouté le site à la page d’accueil de 
votre smartphone (équivalent d’une 
application).   
 

 
La valorisation de l’offre de randonnée 
est un axe important de l’action du 
Parc naturel régional des Vosges du 
Nord. L’application 
randovosgesdunord.fr a été développé 
par le Parc en partenariat avec 
Atouparc (association des Offices de 
Tourisme des Vosges du Nord et des 
acteurs du tourisme), avec le soutien 
de l’Union Européenne, de la Région 
Grand Est et du Massif des Vosges.  
 
  

 
 
 

 
randovosgesdunord.fr, le site qui va vous donner envie de vous balader !  
Flashez ce QR code pour accéder au site :  
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Madame, Monsieur, 
 
Chers habitants de la 8e circonscription du Bas-Rhin, chers habitants de Memmelshoffen, 
 
C’est avec une grande joie et une sincère émotion que je m’adresse à vous pour la première 
fois dans le cadre de votre bulletin communal. Cette fin d’année est l’occasion de faire un 
point sur les premiers mois du mandat que vous m’avez confié et sur les défis à venir. 
 
Je tiens à vous remercier chaleureusement pour la confiance que vous m’avez accordée. Je 
suis pleinement conscient de l’honneur que représente cette mission, mais aussi des 
responsabilités considérables qu’elle implique. Mon rôle est avant tout de porter votre voix, 
celle de notre territoire, l’Alsace du Nord, dans l’hémicycle. 
 
Depuis le début de mon mandat, j’ai multiplié les déplacements et les rencontres sur le terrain 
pour mieux comprendre vos préoccupations et vos attentes. Vos témoignages, vos idées, mais 
aussi vos difficultés, ont été au cœur de mes interventions et travaux parlementaires à Paris. 
Qu’il s’agisse de défendre nos agriculteurs, d’interpeller le gouvernement sur la flambée des 
prix qui pèse lourdement sur nos familles et nos entreprises, ou de militer pour le maintien et 
l’amélioration des services publics dans nos territoires, je n’ai qu’une seule boussole : celle de 
l’intérêt général et du bien-être de nos concitoyens. 
 
L’instabilité politique actuelle, marquée par des alliances contre-nature entre l’extrême-
gauche, le centre et une partie des Républicains, ne doit pas nous détourner de l’essentiel. 
Nous avons un pays à redresser, des défis sociaux et économiques à relever, et des valeurs à 
défendre. Dans ce contexte, mon engagement reste intact : être une voix forte et 
indépendante, capable de dire non aux décisions contraires à vos intérêts, mais aussi de 
proposer des solutions concrètes et pragmatiques pour répondre aux attentes des Français. 
 
L’ensemble des communes de notre belle circonscription peuvent compter sur ma 
détermination à vous représenter avec loyauté et dévouement. Cette proximité avec le 
terrain, je la considère comme essentielle, et je continuerai à privilégier les échanges directs 
avec vous pour m’assurer que vos préoccupations soient entendues et prises en compte. 
 
En cette période de fin d’année, je tiens à adresser à chacune et chacun d’entre vous mes 
vœux les plus chaleureux pour cette année 2025 à venir. Que cette période de fêtes de Noël 
soit pour vous et vos proches une source de joie, de réconfort et d’espérance. 
 

Avec toute ma considération, 
 

Théo BERNHARDT 
Député de la 8e circonscription du Bas-Rhin 
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Chers habitants d’Alsace du Nord,  
 
 
Permettez-moi de vous adresser un petit mot inspiré par nos diverses 
rencontres et des moments forts qui en découlent. 
 
Cette ruralité que je sillonne tout au long de l’année et que j’aime, est 
pour moi un atout et une fierté. Nos communes représentent l’âme et 
la richesse de notre région. Qu’il s’agisse de nos savoir-faire industriels, 
agricoles, artisanaux, commerciaux ou encore les nombreuses initiatives 

des élus et des habitants, tout témoigne de cette vitalité qui fait rayonner nos communes. Nos 
très nombreuses associations engagées au quotidien ne sont pas en reste quand il s’agit de 
créer les conditions d’un cadre de vie dynamique et solidaire. 
 
La Région est résolument à l’écoute de vos préoccupations. Ainsi, avec le Pacte pour les 
ruralités, construit de manière participative et que la Région a doté d’un budget conséquent, 
nous réaffirmons notre volonté d’accompagner des projets qui façonnent nos territoires : 
Projets économiques, de santé, de mobilité, de protection de notre environnement ou tout 
simplement d’agrémentation de notre cadre de vie, etc. Encore récemment, de nouvelles 
aides simplifiées et dédiées aux communes de petite taille, prennent vie concrètement dans 
notre quotidien. 
 
La proximité est au cœur de mon mandat, un engagement sincère pour venir en appui à 
chacun. Cette année encore, j’ai rencontré de nombreuses personnes ; Être à votre écoute, 
échanger et trouver ensemble des solutions, voilà ma mission. Aussi, en ce moment de fin 
d’année, je veux surtout vous dire merci pour votre accueil et pour tout ce que vous faites 
pour que la vie dans nos communes soit la plus agréable possible.  
 
Parce que notre ruralité est un avenir à bâtir, ensemble continuons à la développer, pour le 
succès d’une ruralité vivante et authentique. 
 
Je vous souhaite de très belles fêtes de fin d’année, empreintes de convivialité et une belle 
année 2025. E gutes neijes Johr un àlles Beschte ! 
 
 

Evelyne Isinger, Conseillère Régionale, déléguée aux mobilités 
transfrontalières 
evelyne.isinger@grandest.fr 
maison.saverne-haguenau@grandest.fr, tél 03.88.03.40.80  
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Joyeux Noël et Bonne Année ! 
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